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        Jas


      


      


      San Francisco Airport


      


      — Tu peux me dire pourquoi tu as accepté d’organiser ce mariage, Jas ?


      Je hausse les sourcils en laissant traîner mes yeux sur les écrans où défilent les noms des aéroports du monde entier. Pourquoi organiser ce mariage ? Peut-être parce que mon métier est de mettre des paillettes – ou Manu – dans les yeux des gens, de rendre éclatant le moindre mouvement de celui ou celle qui m’emploie, d’ériger ma gloire au sommet de la leur, de… mais qu’est-ce que je raconte ?


      — On ne va pas à ce mariage pour l’organiser !


      — Alors pourquoi je traîne une valise remplie de goodies fabriqués par monsieur Greensberg, expressément pour l’occasion ?


      Je pivote vers Loan, mon souffle coupé un instant par sa beauté. Ma nana, c’est la plus sublime de l’univers. Mais j’avoue qu’elle est haletante et écarlate. Dans une autre situation, j’apprécie, cela dit.


      — Tu veux qu’on échange ?


      — Oui !


      Loan se rue sur la poignée de la valise qui contient nos affaires et laisse l’autre en plan. Je l’attrape… merde ! Elle avance à peine. Bordel ! Mais y a quoi, là-dedans ? Des cailloux ? Je ne sais même plus, j’ai passé la commande y a six mois.


      — C’est pas si lourd… expiré-je en rejoignant Loan qui se dirige vers le comptoir d’enregistrement, je trouve que tu en fais des caisses.


      Elle se tourne vers moi, me jette un regard moqueur et continue d’avancer dignement vers l’enseigne de notre compagnie aérienne. Moi, la dignité, je l’ai perdue en vérifiant si les roues de cette maudite valise n’avaient pas de crampons.


      Jas, Loan a tiré ce bagage depuis la sortie du taxi sans sourciller. Tu devrais te poser des questions !


      Ciel ! J’en ai une. Je viens de sentir mes vertèbres prendre leur indépendance et je me demande si les hommes peuvent faire une descente d’organes.


      — T’as pas l’air frais, boss ?


      C’est le moment pour qu’il arrive, lui ! Will me donne une grande tape dans le dos et j’accuse le coup. J’essaie, en tout cas.


      — Si, si, ça va parfaitement, sifflé-je.


      Il ricane, sort un paquet de bonbons et en glisse un entre ses lèvres tandis que Loan enregistre nos bagages.


      — T’es vraiment sûr de ton coup, Jas ? Je sais que tout s’est réglé, mais quand même, son mariage… dans un pays dont un ne sait rien…


      — Ça va être phénoménal, Will ! C’est l’occasion d’exporter encore Six Degrees, de créer de nouveaux liens ! On est une boîte d’évènementiel ou pas ?


      — Je croyais qu’on y allait en tant que simples invités ?


      


      Eh merde. J’en sais plus rien ! Qu’est-ce que je vais foutre à Ouarzazate, déjà ?
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        * * *


      


      

        

        Gab


      


      


      Aéroport Paris-Orly


      


      — Je ne suis pas certain de trouver du lait de chamelle, pétillante Sapho. D’ailleurs, je doute que tu aies besoin d’un quelconque aphrodisiaque avec ta belle.


      J’observe, le regard ému, mes amis amassés dans l’insignifiant espace de l’écran de mon portable tout en avançant sur la passerelle.


      — Mais Gab, tu te rends pas compte ? On pourrait atteindre des sommets, le nirvana perpétuel !


      — Parce que tu n’y es pas déjà, sœurette ? se moque Lenny.


      Un imbroglio de têtes et de cheveux s’anime sur le smartphone, puis le visage de Manël s’y affiche.


      — Tu vas nous manquer, Gab. Ce n’est pas vraiment Noël, sans toi.


      — Vous allez me manquer aussi, mes amis. Je vous confie ce que j’ai plus de cher.


      — Tu parles de…


      — Oui, mais aussi de vous. Soyez le précieux présent que je retrouverai auprès du sapin à mon retour.


      Ils hochent la tête en chœur, Sapho essuie une larme et je coupe l’appel vidéo, la gorge nouée. Quel est donc ce sortilège étrange qui me lie si bien à mes amis, cette famille décomposée ? Je l’ignore, mais me réjouis de son existence. Bien qu’aujourd’hui, il semble me retenir à la porte de cet avion dans lequel je me dois d’embarquer. Ce n’est pas tous les jours que ma cousine se marie. Si, au moins, j’avais pu emmener…


      — Bonjour, votre carte d’embarquement, s’il vous plaît ?


      — Bonjour, la voici.


      L’hôtesse observe mon billet tout comme j’observe son chignon. Quel bel ouvrage, quelqu’un lui a-t-il déjà dit ?


      — Siège J22, monsieur Qukovci, bon vol.


      — B12 !


      J’espère avoir touché son sous-marin. Elle, en revanche, ne semble pas si enjouée à l’idée de cette partie improvisée.


      — N’avez-vous jamais envie de jouer à la bataille navale ?


      La charmante jeune femme sourit et m’invite à trouver ma place. N’est-ce pas la recherche d’une vie entière ?


      Celle-ci est plus aisée, puisque je trouve mon siège, par un heureux hasard, exactement à la lettre et au nombre indiqué. Ce qui est beaucoup plus complexe, c’est d’appréhender le problème de géométrie dans l’espace que ce simple siège impose : comment mes deux mètres vont-ils s’y loger ? Je retire mes lunettes, masse l’arête de mon nez avant de les y poser à nouveau. Je suis ingénieur, que diable ! Je dois trouver une solution. Courtoisement, l’homme assis à la place côté hublot se fait tout petit. Malheureusement, cela ne m’empêche en rien d’être grand.


      — Oh, God, Vince, passe-moi une corde et un piolet.


      — Qu’est-ce que tu racontes, chou ?


      Il me semblait que l’on avait fini d’embarquer les passagers, pourtant, un adorable petit bout de femme accompagné d’un bel homme se lance à l’abordage de l’avion. Elle me jauge, le cou étiré.


      — Il y a pas assez de lettres pour faire un mot compte double avec nos sièges, mais je t’assure, si on doit passer sur ce type, je pars pas sans matos. Je t’avais dit qu’on aurait dû prendre des mousquetons, la varappe, ça s’improvise pas.


      — Andy… il est peut-être grand, mais il t’entend.


      Je lisse ma barbe, amusé et intrigué par cette Andy et son ami. Elle gesticule, fait de grands gestes, les yeux rivés sur moi.


      — J’en doute, regarde, il ne dit rien. Dis, Vince, tu crois qu’il paie moins cher pour prendre l’avion ? Il a déjà fait la moitié du trajet tout seul.


      Cette fois, j’éclate de rire en tendant ma main devant moi.


      — Gab, enchanté. Je vous assure que je n’ai pas eu de réduction, sinon, mon siège serait à ma taille.
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        * * *


      


      

        

        Will


      


      


      Les avions, ça craint.


      OK, c’est vraiment utile. Je préfère ne pas imaginer le prix de la course en taxi jusqu’à Ouarzazate. N’empêche que les avions, ça craint. Le bruit, la promiscuité, les sièges, les turbulences… ça passe. Mais la bouffe ?! Ils tiennent vraiment à nous empoisonner ? Je regarde mon poulet d’un œil torve.


      — Qu’est-ce qu’il y a, Will ?


      — Je me demande s’ils n’ont pas récupéré le volatile sur le pare-brise de ce coucou. Tu penses que c’est possible, Loan ?


      La rouquine lève les yeux… au ciel ? Mais on y est déjà !


      — T’abuses, Will, c’est pas si mauvais.


      Loan, assise entre Jas et moi, tente de me rassurer en glissant un morceau de… quelque chose d’organique, j’imagine, entre ses lèvres. Mais derrière elle, Jas, les deux mains sur sa gorge, mime l’écœurement. Je tente de garder mon sérieux.


      — On est en business class, non ? Alors pourquoi j’ai la sensation que mon repas a déjà été digéré ?


      — Will, dans quelques heures, tu goûteras aux délices de l’Orient.


      Les paroles de Loan s’infiltrent dans ma tête, je m’adosse au fauteuil, plus serein. « Les délices de l’Orient-rient-rient-rient… ». J’ai de la réverbération dans mes souvenirs, maintenant ? Il ne manque plus qu’une gamme sur une harpe et j’aurai l’impression de vivre dans une sitcom des années quatre-vingt-dix.


      — Will ?


      J’ouvre les yeux – je dormais, visiblement – sur le visage de mon pote bien trop près du mien.


      — Quoi ? sursauté-je. Pourquoi t’es là, boss ?


      Jas me regarde. Non, il m’examine. Ce type, c’est à la fois le meilleur ami dont on puisse rêver et une sorte de concept d’homme idéal qui aurait foiré sans qu’on sache trop quand. Et là, tout de suite, je ne sais pas si l’inquiétude dans ses yeux me fait paniquer ou si elle me fait… paniquer, en fait.


      — Loan a changé de siège avec moi, tu bouges un peu trop dans ton sommeil et…


      Jas lève un sourcil, jette un œil autour de lui et s’approche encore de moi.


      — Je m’inquiète, Will. Tu sais que tu peux tout me dire ?


      Il me file vraiment les chocottes, ce con. Qu’est-ce qui se passe ? On va se crasher ? L’avion a une avarie de poulet avarié ? Je hoche la tête pour que mon pote poursuive.


      — Tu dormais et… tu as fait des bruits… disons, lascifs. En parlant de corne et de gazelle. Will, dis-moi, tu… tu aimes les animaux, c’est ça ? Bibliquement ? Comme Noé, tu veux te faire une arche ?


      Arrêt sur image : qu’est-ce qu’il raconte ? Il est sérieux ? Soudain, je comprends ! J’ai feuilleté un livre de pâtisseries orientales ! Voilà d’où viennent les cornes de gazelle. J’éclate de rire.


      — Jas, tu me feras toujours rire. T’inquiète, je te ferai goûter ça sur place.


      — Garde ta corne loin de ma Félicité, Will… grogne-t-il en se réinstallant sur son siège.


      Bordel, j’avais oublié que sa prostate aussi avait un nom.
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        Andy


      


      


      Quelque part au-dessus de la mer


      


      — On va tous mourir, Vince.


      Mon collègue-ami-voisin et tout le reste me jette un coup d’œil mi-agacé, mi-amusé. OK, peut-être que j’extrapole, mais quand même… de là où je me tiens, je n’ai aucun doute, l’aile de l’avion tremblote comme la main de mamy Nova quand elle essaie de poser sa lettre sur le plateau de Scrabble.


      — Personne ne va mourir, chou. Et puis, je te rappelle que c’est toi qui as insisté pour qu’on y aille.


      — Non, mais attends, de base, j’avais signé pour couvrir un mariage VIP aux US, pas pour aller à Ouarzazate en plein hiver. On s’est fait arnaquer du début à la fin, on va même pas fêter Noël sous la neige.


      — Même à Paris, il neige rarement en décembre.


      — Plus souvent qu’à Ouarzazate, marmonné-je.


      Il rit et je râle. Non mais, c’est vrai ! Jas m’a fait miroiter mon heure de gloire. Je me voyais déjà débarquer à 16PM à l’aéroport de New York en mode « Andy, reporter de haut vol à la classe internationale ». D’ailleurs, j’avais déjà rempli mon panier sur le Net avec la panoplie parfaite pour couvrir l’événement. Papy Archibald trouvait mes moufles vachement belles, même si je reste persuadée qu’il n’a pas vu le détail des motifs…


      Tout ça, c’est la faute de mon cousin. Ou grâce à lui. Je ne sais pas si je dois le vénérer d’avoir réussi à se dépêtrer d’une folle furieuse accro au patchouli pour finir par s’en faire une pote ou si je dois m’inquiéter d’avoir été emballée par l’idée de couvrir l’événement à coups d’articles réguliers depuis l’annonce dudit mariage VIP.


      L’avion se secoue sans raison, je m’agrippe à la main de Vince, le souffle coupé. D’un geste rassurant, il la caresse et je souris. J’adore ce mec. S’il n’avait pas été le combo parfait de tous les rôles qu’il joue dans ma vie, je l’aurais épousé. La seule chose qu’il ne sait pas faire, c’est livrer les pizzas en un temps record, mais qu’importe, pour ça, j’ai mon mec. D’ailleurs…


      — J’ai mis un traceur sur le portable de Louka.


      Vince me dévisage, l’air intrigué. Je souris, sors mon téléphone puis me ravise. Saleté de règlement à la con, je ne vais même pas pouvoir le stalker.


      — Faut que t’arrêtes, chou. Tu vas finir par t’attirer des ennuis avec tes conneries.


      — Non, mais attends. Tu crois que je la connais pas, la tournée du lundi soir ?


      — De quoi tu parles ?


      — La voisine de l’immeuble d’en face. Tous les lundis, elle commande une pizza végétarienne. Tu sais, la tarte cheloue où y a même pas un morceau de viande, aucun sens, ce truc, d’ailleurs.


      Il ricane, amusé par mes propos. Pourtant, je reste persuadée qu’il n’y a aucune logique à vouloir se goinfrer de pizza si c’est pour la choisir sans rien d’autre que du poivron et des tomates.


      — Le rapport ?


      — L’horaire, Vince, l’horaire… Je sais qu’elle fait exprès de choisir ce créneau pour que Louka débarque. J’ai vérifié, elle lui ouvre toujours la porte en nuisette.


      Vince écarquille les yeux, surpris. Il jette un coup d’œil autour de nous puis se penche vers moi.


      — Comment tu sais ça, fouineuse ?


      — Je suis enquêtrice, mon cher. J’ai acheté un télescope sur Amatruc. Ça marche vachement bien, d’ailleurs. Enfin, non, j’ai pas encore réussi à capter la constellation de la casserole en forme de marmite, mais quand même, je peux mater tous les habitants de l’immeuble d’en face.


      Vince expire par le nez, se frotte le visage et secoue la tête. J’observe chaque détail, dans l’attente d’une phrase du genre : « Andy, t’es un génie. »


      — T’as vraiment un problème, chou.


      Ah non, au temps pour moi, il n’a pas l’air emballé par l’idée…


      Je m’apprête à répliquer quand il reprend :


      — En satin ?


      — Ah ! Tu vois… je te l’avais dit, mon idée est parfaite.


      — Parfaite, j’en doute, mais je ne vois pas le rapport avec le fait de manger végétarien.


      Les mains arrimées au siège devant moi, je me penche et laisse dépasser ma tête sur le côté de la rangée de sièges qui nous devancent. J’observe le profil de ce type à la fois chelou et amusant. Il est figé dans une posture entre méditation et sommeil profond. Bordel, j’espère qu’il ne va pas se mettre à ronfler…


      — Monsieur Gab, je peux vous poser une question ?


      Le type bat des cils, pivote le visage vers moi et sourit. Enfin, je crois. Je trouve qu’il est un peu trop fourni niveau cheveux de menton. D’ailleurs, faudra que je me rencarde sur l’origine du mot « barbe ».


      — La vie est un perpétuel questionnement, chère Andy, dites-moi donc ce qui vous intrigue, j’essaierai d’en percer le mystère.


      Hein ?


      — Euh… OK, j’ai rien compris, mais peu importe. Dites-moi, la pizza au tofu, on est d’accord que c’est conceptuel, non ?


      Monsieur Gab lisse sa barbe. Je glousse, j’ai l’impression d’observer la paupière de Boston quand j’ai fait bugger ses neurones. J’attends. Il inspire puis expire et moi, je m’impatiente.


      — En Asie, une croyance attribue la capacité de chaque organe à se revitaliser lui-même.


      — Hein ?


      Le géant se redresse, se penche un peu plus et je reste pendue à ses lèvres, à la fois intriguée et perdue.


      — Un jour, j’ai expliqué à mon frère de cœur, Lenny, qu’en Chine, se nourrir du phallus d’un cheval aurait la vertu de pouvoir revivifier le membre de celui qui s’en repaît.


      — Oh my God, Vince… on a un gourou dans l’avion.


      — C’est amusant, stupéfiante Andy, comme vous avez su si bien me cerner. Mes amis m’ont affublé de ce sobriquet qui, je dois bien l’avouer, me sied à merveille.


      — OK, monsieur Gab, le gourou, je crois que je viens de tomber sous le charme. Et tant pis pour la réponse, j’ai rien compris, mais c’était cool.


      Il sourit à nouveau tandis que je me cale contre mon siège.


      — Je veux jamais manger de pizza au phallus, Vince.


      Mon pote se marre, je déglutis, écœurée par l’image qui s’imprime sous mes paupières.


      — Tu me fais peur, chou.


      — Arrête, je crois qu’on vient d’entrer dans la quatrième dimension. C’est encore pire que de chercher à comprendre pourquoi la meuf de l’immeuble d’en face mange des légumes sur une pizza. En nuisette, en plus.
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        * * *


      


      

        

        Vince


      


      


      OK, j’ai mal au crâne.


      J’adore Andy. Je l’aime comme une petite sœur, comme la meilleure amie qu’elle est, si ce n’est plus. J’ai cru, il y a longtemps, quand elle a débarqué dans mon immeuble avec ses cartons, qu’elle finirait dans mon lit. À vrai dire, c’est arrivé plus d’une fois, mais jamais pour autre chose que dormir, après une soirée trop arrosée. Pourtant, si je suis absolument sous le charme de cette petite étourdie, il n’y a jamais rien eu d’autre que de l’affection profonde. Je le lui ai dit, le jour où elle a tenté de fourrer sa langue dans ma bouche : elle et moi, ça ne marcherait pas. Elle est trop essentielle à ma vie pour que je prenne le risque de la perdre. Et puis, maintenant, elle a Louka et je sais qu’elle est heureuse.


      — Tu crois qu’on va devoir parler Ouarzazatien ? Ils ont un fuseau horaire chelou, eux aussi ?


      J’ouvre les yeux, déstabilisé par sa question. Tenter de calmer une migraine quand Andy est dans les parages, c’est utopique. Cette fille ne pense comme personne. La plupart du temps, elle s’interroge sur des choses illogiques jusqu’à en faire l’analyse complète sans jamais y trouver de sens. Et, pour tout dire, j’adore ça.


      Je la fixe, dans l’attente d’une suite à sa question. Il suffit de l’observer pour savoir que son cerveau surchauffe. Je finis par soupirer avant de tenter une réponse :


      — Je doute que ce soit la langue parlée là-bas, Andy, et je pense qu’ils nous comprendront très bien.


      — Au risque de me répéter, on aurait dû aller aux US, Vince.


      — Pourquoi ?


      — Tu poses vraiment la question ? Je suis… I’m outred !


      OK, j’avoue, je me moque. Andy s’est inscrite sur un programme en ligne pour apprendre l’anglais. Est-ce que le résultat est à la hauteur de ses attentes ? Aucune idée, mais je dois admettre qu’elle m’offre plus d’un fou rire par jour quand elle tente d’engager une conversation avec un accent approximatif.


      — Je t’aime, Andy, bafouillé-je.


      Elle bat des cils, étire les lèvres et replace une mèche derrière son oreille.


      — Je sais… je m’aime aussi. Un peu trop, d’après Louka, d’ailleurs.


      Je l’adore… vraiment, je l’adore.


      — Vince ?


      — Hum ?


      — Tu te souviens de ce que tu m’as dit ? Rapport à Istanbul ?


      J’ai envie de sourire. Oui, je m’en souviens très bien. Avec chou, on a nos rituels, nos habitudes. La blague par SMS du matin en fait partie. Alors, oui, un jour, je lui ai demandé ce qu’on caressait à Istanbul… Puis à Ouarzazate.


      — Ne dis rien, chou… je ne veux rien savoir.


      — … Des chattes, murmure-t-elle en soupirant, m’arrachant un sourire.


      


      — Mesdames et Messieurs, nous allons amorcer notre descente. Nous vous demandons de bien vouloir attacher vos ceintures, replier vos tablettes et vous assurer de ne rien laisser traîner dans les couloirs de circulation. D’ici quelques minutes, vous aurez la joie de découvrir la beauté du Maroc et de…


      — On dirait un vendeur de télé-achat, murmure Andy. Tu crois qu’il va nous demander de l’applaudir quand on aura atterri et qu’il aura la certitude qu’on est tous entier ?


      Je secoue la tête, me redresse un peu et soupire tandis que mon acolyte se penche vers son nouvel ami.


      — Attachez-vous bien, monsieur Gab, le chauffeur de l’avion n’a pas l’air sûr de sa vocation.


      Je ne le vois pas, pourtant, je suis certain qu’il s’amuse des propos improbables d’Andy. À vrai dire, moi aussi.


      Je n’ai aucune idée de ce qui nous attend durant les jours à venir. Malgré tout, je ne doute pas un instant qu’Andy restera Andy. Qu’on célèbre un mariage et les fêtes de Noël en France ou à Ouarzazate.
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        * * *


      


      

        

        Billie


      


      


      Je vérifie à nouveau le contenu de ma valise avant de la boucler pour de bon. Mon téléphone n’arrête pas de vibrer depuis deux jours, les choses s’accélèrent et je commence à flipper.


      — Organiser un mariage sur plans, c’est vraiment une idée débile, marmonné-je.


      — Plus débile que de fourrer ta doudoune sous ton pull pour simuler un accouchement imminent ? se moque Ben.


      — Plus débile que d’oublier de mettre tes coussinets à mamelles ? glousse Lissy.


      Les mains figées sur mon bagage, j’écarquille les yeux et grimace. Mon visage pivote vers l’écran d’ordinateur d’où me fixent, hilares, mes deux meilleurs amis.


      — Plus débile, oui. Et, pour ma défense, je vous rappelle que je n’avais pas prévu d’être aussi productive en lactose. Sois pas jalouse de Tic et Tac, meuf.


      Ma meilleure amie éclate de rire et j’ai envie de la maudire sur cinq générations. Un soir, on est sorti dîner avec des amis, en ville, et je ne pensais pas qu’on en aurait pour des heures. Qu’est-ce que j’y peux si mini-ours est réglé comme une horloge ? Mes nibards étaient au courant avant moi. Ils ont ouvert les vannes sans que j’aie le temps de dire ouf.


      Je m’empresse de couper court à ce visio hebdomadaire et rejoins Joshua au salon. J’observe le chalet, plus tout à fait certaine d’être emballée par ce nouveau challenge. Vivre de ma passion, c’est le rêve qu’il m’a offert. Mais, cette fois-ci, je me demande si je ne me suis pas un peu trop enthousiasmée. Ce sera le premier Noël que je passe loin de mes deux amours et je regrette d’avoir pensé que ce n’était pas si grave.


      J’approche du canapé, m’y laisse tomber et soupire avant de lancer un regard implorant à mon ours.


      — T’es sûr de pas vouloir venir avec moi ?


      — Arrête d’insister, Billie, je t’ai dit que je n’y avais pas ma place.


      Oui, il me l’a dit et répété depuis que j’ai signé ce contrat, sans même vraiment savoir dans quoi je m’engageais. Pourtant, j’ai bien tout tenté. Après tout, il est photographe, il aurait pu proposer ses services aux futurs mariés. Il a refusé sans même me laisser le temps de le convaincre le convaincre.


      Je glisse mes jambes sous mes fesses et soupire.


      — Non, mais, quand même… ça fait moyen de laisser son bébé tout seul. Tu vas oublier de le nourrir.


      — Ton bébé va avoir deux ans, rit-il, et je sais cuisiner, changer une couche et…


      — Hein ? Mais de quoi tu parles ? Psycho n’a pas… ah, tu parles de ce bébé ?


      Mon regard se porte vers notre adorable progéniture et je souris tandis que Joshua soupire. Parfois, je me demande si ces migraines dont il souffre ont un lien avec ma perpétuelle incohérence.


      Il dit qu’il vieillit à vue d’œil à force de s’inquiéter pour moi. Je suis tête en l’air, d’accord, mais… c’est faux, je n’ai pas oublié mini-ours chez la nounou. On s’était mal compris, c’est tout…


      Mon portable émet une nouvelle vibration et je grogne. OK, c’est le moment de prendre la route, mon avion ne va pas m’attendre. Je me lève, embrasse mes deux hommes, caresse mon chat qui me fixe d’un air louche et, tandis que je m’éloigne vers la porte d’entrée, Joshua murmure :


      — Si tu t’aventures dans le désert, promets-moi de t’assurer d’avoir un bon GPS.


      Il éclate de rire et, j’avoue, je glousse. J’espère vraiment qu’ils ont tout prévu parce que s’il y a une chose dont je suis certaine, c’est que je n’ai toujours pas trouvé mon sens de l’orientation.
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          LES VACANCES, MERCI BIEN


        


      


    


    

      

        

        Will


      


      


      C’est peut-être bien un dialecte ancien, ou même une prophétie. Je ne vois que ça.


      — T’es sérieux, Jas ?


      Mon pote – plus pour longtemps – lève un sourcil en pinçant les lèvres. Il se fout de moi.


      — C’est bien la note qu’elle m’a donnée, oui.


      — Farine de riz, kamut… Graines de chia ?


      Je crois que je fais un malaise. Rien que cette foutue liste me met en hypoglycémie ! J’ai des palpitations, mes mains tremblent, de petits points noirs s’entassent peu à peu devant mes yeux. Je suis sûr que ça ressemble à ça, les graines de chia.


      — Will ?


      Jas retire le papier d’entre mes mains, la mine inquiète. J’en profite pour fouiller mes poches, affolé, à la recherche d’un remède à mon angoisse. Il se matérialise par la sensation délicieusement sensuelle du plastique glissant sous mes doigts, puis par le son émoustillant d’un déchiquetage d’emballage en règle. Des Laffy Taffy⁠1, il me faut au moins ça.


      — Costaud, ton remontant, se moque Jas tandis que j’engouffre un premier bonbon.


      J’aime la nourriture, le sucre particulièrement, et alors ? Pour certains, le stress appelle une cigarette, pour d’autres un verre, pourquoi une friandise serait-elle pire ? Il faut l’admettre, le sucre d’orge pue moins la testostérone et le bad boy que le whisky on the rock, mais qui a dit que ma virilité triomphale avait besoin d’artifices ? Je suis un suceur d’anis, un lécheur de crème, un bouffeur de religieuses, un croqueur de berlingot et j’en suis fier.


      — La ferme, Jas et oublie-moi, je fais pas ça !


      — Tu bosses pour moi, t’as pas vraiment le choix.


      Je retiens un rire. Il me fait sa tête de PDG, celle qui marche si bien lorsqu’il convainc n’importe quel client de signer un contrat. Il est indéniable que cela fonctionne dans de nombreux cas. Jas est très fort, il s’est construit comme un personnage à part entière, dans ses mimiques, son assurance, son charisme. Mais il oublie une chose : je le connais. Je sais qui se cache derrière cette assurance inébranlable.


      — Tu as raison, je bosse pour toi. Mais, Jasper, je suis en vacances.


      La babine de mon pote se retrousse légèrement. Il déteste qu’on lui tienne tête. Pire encore, il ne supporte pas qu’on l’appelle par son prénom en entier.


      — Alors, profite de tes vacances pour chercher un nouveau job.


      OK, je l’ai vexé. Jasper, c’était sans doute de trop.


      — Arrête, Jas. Je m’excuse, d’accord ? Mais ça ne change rien, nous sommes censés être des invités ici. Tu n’as pas à chapeauter ce mariage et je n’ai pas à cuisiner ces trucs indignes de figurer dans une de mes recettes. D’ailleurs, la petite blonde qui court partout, un carnet à la main, ce n’est pas la wedding planner engagée par Meghan ?
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